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Préface


L’Eau, appelée depuis les premiers textes écrits de l’Égypte Pharaonique, datant du 4ème millénaire avant notre ère, par le nom [image: ]1 Mai, Mae, Moi, Mw, en copte Moou « Eau » ou [image: ], [image: ]2 Mai-a-mu-Sulu/ a-Fulu /-a-Turu / Ituri, en transcription partiellement vocalisée Itrw / Itwr, fait partie, ensemble avec l’air, le soleil et la terre, des conditions de possibilité de l’existence, de la temporalité et de la vie. Elle est un des éléments indispensables à la vie, à l’existence des êtres vivants au sein de ce qui est, de ce qui devient. En tant que condition de possibilité de la vie, l’Eau fait partie des éléments fondamentaux, des richesses les plus précieuses, les plus stratégiques de notre Économie et de notre Société. N’est-elle pas qualifiée de « l’Or bleu » de ce siècle ? Et la gestion de la richesse la plus précieuse et la plus stratégique, de l’élément indispensable à la vie, est la raison d’être de l’État, de la royauté ou du chef. Autrement dit, la gestion et la protection de l’eau douce est un devoir régalien.


Mais si l’Eau était une des conditions de possibilité de la vie et par conséquent, le fondement de notre Avenir sur cette Terre, voire au sein de notre galaxie, ne serait-elle pas scientifiquement irresponsable de négliger ou de sous-estimer la Pensée de l’Eau et des autres éléments fondamentaux comme l’Air, le Soleil et la Terre dans nos écoles et centres de recherche ?


Cette question nous invite à saluer la création de l’Observatoire des Ressources Africaines en Eau Douce (ORAED) au sein du Centre de Prospectives Africaines et de Recherche sur l’Intégration Africaine (CEPARIA)3 de l’Extension de l’Institut Africain d’Études Prospectives en Europe, INADEP-Europe en abrégé, et de saluer le premier volume de cette Unité de recherche, volume intitulé : Projet Transaqua. Transfert des Eaux du Bassin du Fleuve Congo au Lac Tchad. Ses Conséquences, ses Enjeux et Pistes de solutions.
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